
SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 


qu’il a observées en (leur, aux environs de Paris, le 26 de ce mois. 
Ce sont : 


Poa annua L. 

Urtica urens L. 
Mercurialis annua L. 
Bellis perennisL. 

Senecio Jacobæa L. 
— vulgaris L. 


Lampsana communis L. 
Potentilla Fragaria Poir. 
Lamium album L. 

— purpureum L. 
Stellaria media Sm. 


Capsella Bursa-pastoris Mœnch, envahi par le Cystopus candidm Lév. 
Euphorbia Helioscopia L., envahi par le Melampsora Euphorbiœ Tul. 


MM. Petit et Larcher font à la Société la communication sui¬ 
vante : 


LISTE DE QUELQUES PLANTES RECUEILLIES DANS LE MOIS DE JANVIER 1873, AUX 
ENVIRONS DE PARIS, par MM. Paal PETIT et Ad. LiBCUEB. 

Dans la dernière séance, M. Roze a exprimé [l’avis qu’il serait utile de 
noter les floraisons dues à la température presque printanière de cet hiver, et 
dont la plupart ne sont sans doute que des floraisons prolongées. Voici quel¬ 
ques indications recueillies dans nos dernières excursions : 


Forêt de Sénart (12janvier). 


Cryptogames : 


Bartramia pomiformis (en fruits). 

Zygnema insigne (Hassall) en conjugation. 

Cocconema lanceolalum — en conjugation.— État assez rare, décrit par Tliwaites (.{nn. 
Nat. Hist. novembre 1847 et mars 1848). 


Phanérogames en fleur : 

Rubus fruticosus. 

Calendula arvensis. 


Bellis perennis. 
Pyrethrum inodorum. 
Urtica urens. 
Mercurialis annua. 


Chaville (19 janvier). 


Cryptogames : 

Melosira varians (en fructification). 
Lactarius subdulcis. 

Agaricus (Hebeloma) fascicularis. 

Torrubia militaris Tul. (Isaria farinosa Fr.), 
sur une chenille. 


Phanérogames en fleur : 

Lamium album. 

Anthémis nobilis. 

Chrysanthemum Leucanthemum. 
Sinapis arvensis. 

Sarothamnus scoparius. 


Montmorency (26 janvier). 


Phanérogames en fleur : 

Stachys arvensis. 

Lamium purpureum. 

— amplexicaule. 

Ranunculus repens. 


Daucus Carota. 
Euphorbia Helioscopia. 
Tussilago Farfara. 
Veronica hederifolia. 
Dactylis glomerata. 
Achillea Millefolium, 
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SÉANCE DU 31 JANVIER 1873. 

M. le Président fait remarquer que, parmi les espèces citées, il y a 
pour les unes prolongation de la floraison automnale, et pour les 
autres avancement de l’épanouissement vernal. 

M. Chatin dit qu’il a observé tout récemment quelques plantes en 
fleur qu’on pourrait ajouter à cette liste, notamment les Veronica 
Buxbaumii et hederifolia. Il ajoute qu’il a vu des pieds d ’Orchis 
mascala entre les feuilles desquels on distinguait déjà très-nettement 
la hampe florale naissante. 

M. Duchartre dit qu’il a vu, il y a quelques jours, à Meudon, un 
Rhododendron en fleur. 

M. Henri Vilmorin regrette de n’avoir pas apporté, pour la com¬ 
muniquer à la Société, une liste de plus de cent trente espèces de 
plantes qui étaient encore en fleur dans le courant de décembre 
1872. Il ajoute qu’il se rappelle d’avoir déjà vu le 1 er janvier 1873 
des pieds très-bien fleuris de Vinca major et de Primula acaulis, 
et que le Galanthus nivalis , qui ordinairement fleurit au commen¬ 
cement de février, a fleuri cet hiver dès le 25 décembre. 

M. Duchartre fait connaître à la Société le résumé d’une note qui 
a été publiée dans un des derniers numéros du Gardeners' Chro- 
nicle , et dans laquelle on rapportait que M. Smith avait présenté 
à la Société Linnéenne de Londres un Champignon fort rare, le 
Batarrea phalloïdes , qui présenterait en assez grande abondance, 
dans son parenchyme, de véritables vaisseaux spiraux. Il pense que 
ce fait, s’il se vérifiait, ne tendrait à rien moins qu’à changer les 
idées que l’on pourrait avoir sur l’importance de ces éléments ana¬ 
tomiques dans les classifications. Il appelle donc sur ce point l’at¬ 
tention particulière des mycologues. 

M. de Seynes fait remarquer que l’on peut constater chez quel¬ 
ques Agarics, notamment VAgaricus conicus , des réservoirs-cellules 
en forme spiralée, très-allongés, et qu’il serait avant tout essentiel 
de savoir au juste à quel élément anatomique se rapporte le terme 
de spiral vessel employé par le Gardeners 1 Chronicle. 

M. Decaisne fait à la Société la communication suivante : 

REMARQUES SUR LES ESPÈCES DU GENRE ERYNGIUiT , A FEUILLES PARALLÉLINERVES, 

par 31. «Ï. ?>EC\îlI£XE» 

Le genre Eryngium i l’un des plus naturels de la famille des Ombellifères, 
présente, dans sa distribution géographique, un phénomène singulier dont la 



